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DE  LA    N  AT  V  RE 

DE    L'  O  E  V  F. 

Evijlre  certaine  àe  Bernard  ÀlUmanài 
touchant  l'Oeuf  des  Phi^ 
lofofhes. 

Ôns  I  E  VR>aueccorié» 

dion  y  il  me  femble  que 
vous  defirez  couchanc 
ces  chofes  autreméc  que 
la  ditîimcion  des  chofes  naturelles  n  à 
elle  laiflee  ,lors  que  vous  diâ:cs  que 
la  matière  de  léan  le  Noir  ne  pcuc 
paruenitàeffeft,&par  confequentlé 
Soulfre,  félon  que  vousTauez  pracfti- 
quc,  Mônfieur ,  vous  n  auez  pas  ciî- 
îendu  la  qualicç  dé  ce  Soulfrc  ,  ful^^ 
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uantreflence  de  fa  matière  &  akcra- 
tion,  mefme  la  matière  perfedliue  du 
fufdid:  leau  le  Noir  fedoit  mener  à 
fi-n ,  ce  qui  eft  par  préparations  natu- 
relles,  mais  vous  propofez  beaucoup 
de  chofes  qui  ne  feruent  de  rien  à 
la  propoficion  ,  tnais  comme  indi- 
gne &  confus  u'auez  pas  compris 
la  pofllbilite  de  nature  ,  le  fon  des 
mots  vous  a  trompe  :  car  il  talioit 
premièrement  diicerner  auec  pru- 
dence ce  qui  doit  élire  fait  le  pre- 
mier 5  &c  pourquoy  ,  &  quand  ,  pour- 
cç.que  le  premier  qui  elt  le  dernier 
en  rcfolutioii ,  cil  le  premier  enTinv 
pofition ,  car  par  cecy  il  faut  que  par-- 
ueniez  à  la  cognoiffancc  du  So'eil 
6c  de  l'Elixir ,  c'ell  affauoir  en  redui- 
iant  cecy  en  fes  premiers  principes 
^  Elemens  defquels  il  ell  faî6l .  vous 
dcuez  donc  diulfer  le  compofé  iu{- 
qu'auxjoppiinpofez  ^  mais  il  faut  pre- 
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mîeremcnt  aiioir  la  cognoiffancc  du 
,     compofé  ;,  puis  qucvous  le  rediiifcz 
en  parties  mifes  en  ordre  iufqu'à  ce 
que  parueniez  à  Tes  principes, &  c'éft 
la  co^noilTance  reioiutiue,  &  do£):ri- 
ne  appellée  compofitiuc ,  c'eft  à  fça-- 
uoir  qui  conioinifb  ce  qu  elle  a  diui^f 
fe  commençant  par  la  première  ma-^ 
\    tiere  &:  par  les  principes  ôc  Elemens , 
&  fe  crouuent  aux  compofez  mais  la 
dod:rine  refolutiue  commence  par 
les  compofez  &c  font  fimples  &  es 
principes  &  Elemens  quifont  appel- 
iez la  première  matière  ,  de  laquelle 
fe  fait  l'Elixir  qui  tranfmué  les  corps. 
Comment  donc  croyez  vous  intro*- 
duire  la  forme  de  l'Elixir  complec 
en  la  matière  qui  à  cecy  eft  moins  dif- 
pofée  ,  vcu  que  l'Elixir  a  dcu  pouuoir 
eftre  faidtdes  chofes  homogenées  &: 
vniformes  en  fubftance,  come  du  put 
Mercure,auqucl  toute  la  fubftance  du 
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corps  fixe  demeure  refoultc  &  faire 
yolatille  fans  aucune  feparatior.  Or 
l'intention  des  Philofophes  ell  &  a 
toufiours  elle  &c  fera  ,  de  faire  du 
corps  l'efprit  ,  c'eft  à  fçauoir  du  pur 
Mercure  ,  qui  eft  appelle  philofo- 
phic ,  car  il  elî  faid:  par  procédure  de 
Philpfophle  ,  contenant  en  foy  dou- 
ble nature  ;  Or  puis  qu'il  faut  com- 
poferlaPierrededçux  fubftances  6c 
de  volatille  &  fixe  :  il  cft  neccffnire 
premièrement  de  faire  eu  tirer  de 
rvnipn  de  ces  deux  leur  Mercure^dc- 
uant  que  faire  TElixir  complet,6i  ce- 
cy  eftleur  Mercure  5  qui  caufe  perfe- 
élion,(Sc^^iqi-iel  tout  le  magiftere  con- 
fîfte  y  ôc  ont  entendu  ceftuy-cy  di- 
fant,que  fi  tu  peux  par  le  fpul  Mcrcu^ 
re  acheuer  ton  ouurnge  ,  tu  feras  vn 
très -habile  indio-atcur  de  l'Art  ,  ce 
qui  fe  faidt  par  la  paffion  laquelle  il 
doicfouftcnlr  ;,  eitanc  occulte  ôcho° 
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I      mogenc  auec  fon  corps ,  &  c*efl:  ce 
Mercure  qu'ils  ordonnoienc  d'eflirc 
preinicremcntjôcmefmes  autant  des 
corps  6c  du  Mercure  non  qu'il  foit 
Mercure  en  toute  fa  nature ,  commo 
on  entend  vulgairement  ^  ny  en  tou- 
te fa  fubftance  ,  pource  qu'il  a  défia 
perdu  foutes  fes  fèces  terreftres  ôc 
aduftibles  auec  beaucoup  de  diflîpa- 
tion  de  fafugitiue  aquofité  3  ôc  de- 
meure pure  fubftance  par  moitié  v- 
nie  ôc  conioinfte  auec  la  fubftance 
fixe  :  car  enl'œuurc  ,  auant  que  pou- 
uoir  faire  la  vrayc  médecine  tranf- 
mutatiuc  des  piètres ,  il  eft  ncceflaire 
de  fublimer  le-^out ,  non  feulement  la 
partie  volatile,  mais  auili  la  fixe ,  lors 
le  tout  eftant  conuerty  en  efprit ,  les 
Philofophes  ont  dit  que  c*eftoit  l*eau 
de  volatillicé  ,  car  auant  cefte  confi- 
deration  parlaquelle  toute  la  matiè- 
re fe  conuertitcn  fun^iée , ont  appelle 
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toute  cefte  pierre  eau  j  comme  ntte- 
fte  Socrates ,  difant  en  la  Tourbe  ,  Si 
vous  ne  reduifez  le  tout  en  eau, vous 
ne  paruiendf  ex  pas  àl'ouurage  ,  car  il 
faut  que  le  corps  foit  occupé  par  la 
flamme  du  fcu.afin  qu'il  foitdettruidt 
^faîâ;  débile  auec  l'eau  en  laqu^^lle 
ileft,  &  Confolies  di6t  ,  Sçachcz  ô 
Inuelligateurs de  cet  Art,  que  tout 
corps  elldilToult auec Icfprit,  auquel 
il  eu:  méfié ,  &;  auec  lequel  fans  doub- 
te  ileftfaiârfpiritucl.  Or  quand  cet 
efprit  fe  fublime  ,  il  eft  appelle  eau  , 
comme  il  apreditjaquelle  eau  felaue 
elle  mefme  d>c  fe  nettoya  -  d'autant 
que  toute  la  fubilance  eft  très  fubti- 
ie ,  comme  il  a  efté  predict,  monte  en 
laiffant  ce  qui  ta  corrompoit:  carMer- 
curefeputrifie  en  l'œuure, par  laquel- 
le le  corps  fe  conuertit  en  efprit,  non 
feulem.ent  de  fes  fu^phurîtez  ,  mais 
auiTi  de  toutes  rerreftri:ez  ,  &c  de§ 
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grofTes  &  fubnles  partie?  aqiicufes. 
vcnans  de  vlfcofite  ,  attachées  par 
forte  mixtion ,  &  fc  fai6l  le  Mercure 
desPhilofophes  ,  duquel  parle  Ge- 
ber.La  confideratîonde  la  chofe  per- 
ficiente  eftla  purefubrtance  du  Mer- 
cure, d'autat  qu'en  l'efleuatifon  1  vn  & 
l'autre  monte  en  hçon  de  fumec  par 
précédente  fudon,  &  pource  qu'auf- 
fi  alors  il  fe  fond  ,  ôc-fe  coagule  par  le 
froid ,  &:  fe  defnuë  de  fuperflulté/il  fc 
laue  &:  imbibe  de  fon  eau  ,  c  eft  a- 
fçauoir  par  refprit  prépare  qui  eil 
venu  du  mefme  eerme,&c'eft  la  Phi- 
lofophique  dilTolution  qui  {e  faid: 
auec  le  feudiiToluant  ,  préparé  pre- 
mièrement comme  il  eft  requis ,  fait 
ôcviiToré,  ce  qu'attefte  le  Philofophe 
Mirandus ,  difant,  il  faut  que  le  corps 
foit  liquéfié  auec  fondilToluanc,  afin 
de  Talterer  de  fa  nature  corporelle, 
iufqua  ce  cpe  parla  diiTolucion  de- 
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ftmftîuc,  le  corps  (oie  faift  fpîrîtucl 
ôc  fubtil.  Or  pource  que  ce  Mercu- 
re à  en  foy  nature  fixatiue  quiluy  eil 
conîoinélc,  comme  aufliàcaufe  de 
fa  double  nature  ,  les  Philofophes 
l'ont  appelle  eauë  permanente  &;. 
perfeuerante  au  feu  ,  car  la  partie 
volacille  n*eft  pas  fans  fon  corps  ^ 
nuec  lequel  elle  cft  diffoluble- 
nient  meflee  ôc  tous  deux  font  in- 
feparablcment  faidls  vn, lequel  na- 
turellement ou  de  fa  nature  n'eft 
pas  permanent ,  au  feu  ,  à  caufc  qu'il 
ne  fefaut  pas  fier  qu  Mercure  fubli- 
mé  j  ny  aulTi  dilfoult,  veu  que  le  tout 
eft  fugitif ,  mah  au  calciné  après  la 
diffolution, comme  dit  l'expofeur  en 
la  Lumière  des  lumieres^eftanifubli- 
nié ,  il  e(l  fugitif  du  feu  ,  &  blanc  de 
fa  nature  mais  lors  que  par  fon  coa- 
vTuladf  il  eft  coag;ule  &  calcine  ,  il  cft 
uxe 3c  retenu  ,  &cccoagulatifeft  le 
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corps  qui  cil  caché  au  Mercure  des 
Philofophe'S  :  quand  il  vient  à  naiftre, 
ce  Mercure  eft  appelle  laift,  pource 
qu'il  fe  fixe  &c  coagule  par  fon  corp5 
caché  j  &  eft  faiâ:  vn  auec  le  Mercu- 
re ,  &  vn  en  fubftance,&  ainfi  fe  coa- 
i     gulc  luy  mefme  &c  non  pas  vn  autre , 
'     ôc  le  cognoift  de  la  cire  fondue  , 
I    pource  qu'en  la  commlxtion  ils  fpnç 
f    entièrement  faits  vn  fans  feparation, 
pour  durer  éternellement  :  &  Tvn ,  & 
Tautre  en  la  mefme  fubftancc  ache- 
uer  le  refte  ,  &  que  ce  qui  eft  mis  au 
feu  paffe  de  nature  en  nature  ,  iuf- 
qu'à  ce  qu'au  mefme  vallfeau  en  for- 
me de  matière  ,  il  foit  conuerty  en 
vraye  médecine  .  &  cette  eftfader- 
nîcre  dlfpofition  ,  laquelle  refTem* 
ble  beaucoup  à  la  creneration  hu- 
maine. Or  voftre  matière  n'eft  en- 
core paruenuë  à  cette  propriété  par 
laquelle  elle  puifle  eftre  appellée 
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Oeuf  philofophic,  &  par  laquelle  dif- 
pofition  elle  puifTe  en  dernier  refforc 
eftre  transformée  en  Ellxir  complet, 
comme  l'oeuf  en  poulet,  pourceque 
route  voftre  matière  n'eft  pas  entiè- 
rement amenée  en  efpritrond,  cir- 
culé oar  circulation  dcue  ,  mais  c'eft 
vn  corps  de  foy  fixe, ne  fuyant  points 
&  vn  cfprit  fugitif  feulement  par 
foy  fans  le  fixe ,  defquels  il  apparoir 
quececy  n'eft  pas  vn  Oeuf ,  puisque 
Tvn  rejette  lercfte.Puis  donc  que  la 
génération  du  orand  tlixir  fe  faidl 
vaporablement  &  permixionne- 
ment  en  l'air ,  comment  croyez-vous 
paruenir  à  la  fin  des  ennemis  trop  ef- 
Icignez  en  nature  ,  car  iamais  le 
corps,  lors  qu'il  permet  que  l'efprît 
fe  fepare  fans  fa  nature  ,  nyl'efprit 
lors  qu'il  monte  fans  fa  flccité  ,  ne 
peuuent  fe  conucrtir  en  Elixirs, pour- 
ce  que  vaporablement  il  nefepeu-? 
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uenc  pas  nieflerles  vns  auec  lesau- 
tres  la  caufe  pour  laquelle  les  Phi- 
lofophes  ont  appelle  leur  Mercure 
Oeut ,  eft  auffi  cetce-cy ,  pource  que 
tout  ainfi  que  l'oeuf  eft  Ynechofe  ron- 
de circulaire  ,  contenant  en  foy  deux 
natures  en  vne  fubftance ,  le  blanc  & 
le  iaulne  ,  &:  tire  de  foy  mefme  vne 
autre  chofc  qui  a  ame  ,  &  vie  &  gé- 
nération, c'eftàfçauoir  lors  qu'il  en 
fort  vn  poulet ,  ainfi  aufli  icy  le  Mer- 
cure contient  en  foy  dciix  chofes  d'v- 
nc  nature ,  corps  Se  efprit ,  ôc  tire  de 
foyrame&lavie  lorsque  le  tout  eft 
fpiritucl ,  d'où  après  fe  raid  la  géné- 
ration du  vray  Élixir  ,  ce  qui  a  faidl 
dire  à  Mirandus ,  cet  Oeut  tire  de  foy 
la  vie  qu'il  appuis  après  famé  Ôc  géné- 
ration. Et  a  dit  Platon  ,  en  l'œuf  des 
Philofophcs  il  y  a  des  chofes  qui  eftâs 
cntic^-emenc  meflées  6c  putrides  fc 
conucrtilTent  en  efprit ,  car  il  eft  vif 
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&;  non  mort ,  ceft  donc  cet  Oeuf  qui 
cftant  mis  au  feu  par  feule  décoction, 
fans  qu'on  y  touche  des  mains  >  fai6t 
vnpoulecpar  vne  feule  difpofition> 
qui  s'acheuefoy-mcfmej&fe  confir- 
me ,  &  cecy  eft  de  la  nature  herma- 
phrodite 5  pource  qu'il  eft  comme 
mafle  6c  femelle  ,  5c  de  complexioni 
hermaphrodite,  comme  lePhilofo- 
phe  le  confirme  difant  au (ïi  ,  ainfi  la 
femencede  la  plante  eft  (emblable  à 
rimpregnation  ,  quieft  vnmeflangc 
du  mafïe  &  femelle  ,  &c  tout  ainfi 
qu'en  l'œuf  il  y  a  vne  force  pour  en- 
gendrer vn  poulet  3  &  fcmblabld- 
:K:;'"^tnent  fa  matière  qui  luy  eft  neceffai- 
rc  iufqu  a  ce  qu'il  forte  d'iceluy ,  ainfi 
au  noftre ,  de  tout  ainfi  que  la  femel- 
le met  vn  œuf  en  vne  heure ,  &  la  fc- 
tnencedela  plante  ^  ainfi  aufli  nous 
noftre  œuf,  afin  qu  il  s'en  engendre 
tn  Elixir  ^  d'où  il  eft  aifc  à  voir  qu'yn 
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ÈUxîr  ne  fe  peut  pas  engendrer  fmon 
des  chofes  qui  ont  en  elles  la  comple- 
xion  Hermaphrodite  ,  comme  il  fe 
voit  en  l'Oeui  fufdit.  Or  Albcrtus  ef- 
faye  de  confirmer  la  complexion  de 
cet  Oeufjautroifiefme  des  minéraux: 
difant  ainfi  au  chapitre  du  Soulphre^il 
faut  bien  que  le  chaud  &  le  fe  c  foienc 
conioinds  à  l'humide  &  froid  en  vnc 
mefme  complexion  ,  &  cette  com- 
pledîon  eft  Hermaphrodite  ,  com- 
me il  fe  voit  es  plantes ,  ie  vous  cfcry 
la  détermination  de  cet  Ocufauec  la 
déclaration  ,  de  peur  que  ne  faillîez 
en  la  proche  matière  de  laquelle  il  fe 
doit  faire  vnparfai£tEUxir  ,  comme 
vn  certain  de  Carcaiîonne  fe  faifanc 
appellerMaiftreTolquet  ,  affeura  à 
Leotard  qu'il  auoit  veu  voftre  ma- 
tière en  vn  certain  vaiffeau  en  forme 
de  Mercure  mcHé  auec  le  corps  ,  & 
eftanteommeà  demy  congelé  ;,  la^ 


i6         De  la  Natvre. 

quelle  il  die ,  comme  par  vitupcrci 
11  élire  pas  vn  Oeuf,  combien  quil 
die  la  vérité  que  vous  vous  elles  four- 
uoyé  3  mais  iceluy  vous  redarguanc  en 
vérité  ,  opine  fans  cognoiilance  de 
caufe  5  fauf  toutesfois  fareuerence,& 
ceux  qui  le  fuyuront.     l'ay  cogneu 
de  (on  intention ,'  ôc  par  fa  fublima^ 
tion ,  Ôc  eau  laquelle  il  croit  en  tirer, 
&  laquelle  il  aifeure  auec  beaucoup 
d'ignorance  que    c'ell  le    vinaigre 
Philofophic '.mais en  vérité , puifque 
la  nature  Ôc  toute  fon  efperance  luy 
contredilent,  fes  paroles  ne  contien- 
nent aucune  vérité  ,  mais  efloignéôs 
iliené  il  ell  de  la  Philoiophie  par  fu- 
perfluës  fantaifies  ne  condderantpas 
les  formes  de  cette  tranfmutation^ny 
les  Elemcns  ,  ny  ce  qui  ell  real ,  mais 
ce  qui  eft  fantaitic,  ny  ne  confideranE 
pas  auflî  que  les  mefmes  formes  peu- 
uent  auoir  leur  eftre  tranfmutatifdc 
\  lama- 
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la  matière  Philofophic|ue  &  de  ceux 
qui  font  en  la  matière  Philofophale, 
ôc  non  des  cftrangcrcs ,  comme  doit 
confiderer  le  real  Philofophe  ,  que 
ce  quieftcn  la  matière  y  eft  feule- 
ment de  fa  nature  ,  &  eft  real  :  fem- 
blablemét  il  doit  confiderer  le  mou- 
uement  comme  l'eflicient  félon  qu'il 
cfmeut  la  matière  ,  6c  la  forme  feront 
l'eftre  qui  etl  en  la  matière  ,  &  auffi  la 
fin  (elôn  ce  qui  eft  la  borne  du  mou- 
uement  ,  feloii  que  la  matière  i*ef- 
meut  y  ôc  femblablement  la  matière 
mefme  autant  qu  elle  peut  eftrc  U 
matière  de  la  forme  Philofcphi- 
que  ,  &  félon  ce  qui  eft  le  fubjed;  de 
la  forme  ,ôc  félon  l  cftre  que  la  for- 
me a  en  la  matière  ,  de  ainfi  fe  co- 
gnoift  la  façon  de  faire  des  hommes 
philofophans  ,  mais  Tolquetus  n  c- 
ftoit  pas  de  telle  confideration  ,  ne 
changeant  pas  de  complexion,  com- 
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bien  que  la  correclion  fracerneHc 
foit  vnœuurc  de  m  ife  ri  cor  de  corpo- 
relle 3  pource  t^uepar  !a  corDorci.-e, 
1  homme  geigne  la  mifericorde  cdi 
corps  j  mais  la  fplrisuelle  2;aigne  Li 
vis  de  l'ame  ,  rouresfois  cjuand  elle 
ne  fert  pas  aux  cbilinez  ,  ceux  qui 
îefiftenc  à  telle  corredlon,  ils  le  font 
ctemoas,  ne  cor.noiilanspasladete- 
d;iic{ité  ou  la  fauce  ,  parquoy  tauc 
laiiTer  telles  gens  conime  publicainsj, 
luluanc  la  ieiueiTce  de  noftre  Sau- 
ueur.  Math.  18  ceux  qui  tombenc 
par  Ignorance  font  moins  clloignez 
delaverke  que  Monfieur  Turquety 
encor  que  vous  ignoriez  les  termes 
de  l'arr^ôc  la  forme  de  la  matière  pro- 
che à-la  génération  des  Elixirs  ^  ou  de 
ia^medecine,  toutefois  vous  auez  la 
nîatiere  conorrue  à  celle  la ,  ôc  l'ordre 
congru^,  fi  veus  entendez  bien  la  For- 
me des  préparations  ,  lefqueUes  îc- 
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Vous  ay  baillé  futtifammcnt  au  ce  fes 
qualicez  &c  cauTes  neccflaires ,  &  co- 
rne elles  fc  fontjôc  pource  que  laprô-' 
prietéde  l'oEUure  par  laquelle  la  na- 
ture eft  conduitte  &  tirée  à  perfe- 
tlloii  5  elt  dedans  fa  matière  par  lé 
propre  mouuemétde  la  nature  mef- 
me^  refiouyfTez  vous  ,  pource  que 
vous  la  pourrez  trouuer  non  par  do- 
(farine  5  mais  par  la  propre  indigna- 
tion delà  mefme  nature  dumouue- 
ment  déterminé  ,  c'eft  pourquoy  il 
faut  confiderer  le  mouuement  feloil 
que  la  maiicre  fe  meut  en  la  formé 
de  relation  vous  pouuez  reigler  là 
matière  parvn  mouuemient  naturel, 
pource  quVn  tel  mouuement  cftanc 
propre  6c  déterminé  ,  tendtoufioiirs 
introduifanr  en  la  matière  propre 
l'efpece  propre,  d'ouneccflfairemenc 
^'enfuit  multiplication  par  fembla- 
ble  efpecç  en  la  mefme  matière    (3t 
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puis  que  vertu  de  l'Elixii*  s'engcndrd 
torniatiuemenc  de  la  propriété  delà 
matière  ,  eu  bien  ccmbatue  par  l'hu^ 
iiiide  vnâiueux  ,  ou  bien  de  la  matiè- 
re humide  par  (iccité  terreftre^ce  qui 
ell  vne  meimc  chofe,  vous  deuez  re- 
marquer qu'vRc  telle  Daffion  oucô- 
bac  procède  la  tranimutation  de  la 
fabltance  en  forme  d'hlixir  com- 
plet ce  qu'ellà  dire  ,  que  le  fec  &  hu- 
mide endurée  premièrement  enfcm- 
ble^pource  que  tous  deux  en^cmblc- 
ment  paruiennent  à  \  n  qui  eft  homo- 
gène &  aeneratlt  naturel,  f^riS  qu'a 
îamais  i!s  le  feparent ,  comme  vous 
pouuez  voir  par  la  nature  &  com- 
plesion  cy  deffus  déclare.  Or  Tauf 
n'eft  autre  chofe  en  fa  grande  quan- 
tité qu'vn  humide  aqueus  y  endurant 
&;  foiiffr-ant  fous  le  fec  terreftre^ 
ain(i  auiîi  1  Elixir  parfaict  n'eft  autre 
chofe  que  Mercure  ,  qui  a  cndur©^ 
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ync  très-grande  chaleur  Se  ficcke 
complexionnclle  ,  dont  le  Mercure 
qui  a  ainG  fouffert  fera  la  proche  ma- 
tière de  l'Elixir  ,  par  l'expérience 
auquel  on  trouuc  que  cène  Teftpas 
s'il  ne  Te  liquéfie  ôc  difTout  par  forte 
i^nition  ;  &:  eftant  ainfi  vny  il  fe  coa- 
gule au  froid  en  pierre  fufible  metalî- 
que,  il  apert  donc  que  le  Mercure  e(l 
la  proche  matière  de  l'Elixir  par  la 
paffio  qu'il  reçoit  du  fecterreltre  adu- 
lte, pour  plus  ample  déclaration  ref- 
pondantâvos vers,  quevoftre  defir 
foie  de  connoiftre  que  le  penultief- 
me  terme  de  rœuurc  ^  en  entendent 
crcneralemententous  les  devrez  auf- 
quels  nous  effayerons  de  paruenîr.eft 
la  pureté  de  la  matière  &  reditude 
parfaite^par  lefquels  toutesfois  a  fça- 
uoir  par  pureté  &  reditude  noftrc 
œuf  eft  parfaidt  pource  qu'alors  la 
fimple  nature  fe  rcfiouit  &  s'acheue 
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en  la  fimple  nature  pure  en  homo-" 
genpitc  ôc  proportion  des  EIcmens. 
Or  la  caufc  qui  faiâ;  opiner  cjuel- 
qu'vns  que  la  compofition  de  c'cll 
œufell;  impoffible  ^  a  cficou  latres- 
forte  conftruction  du  corps  ^  ou  la 
difficile  refoluticn,  car  ce  qui  diffi- 
cilement fe  cor.itruicl:' j  ic  diiloult 
difficilement  j  mais  s'ils  fcaiioient  la 
conipolirioîi  naturelle  Ils  fcauroient 
auffi  la  rcfolution  ,  &  que  la  conftru- 
âion  ari'ificieile  le  peut  faire  ,  mais 
par  vn  cours  naturel  :  Parquoy  puis 
qu'ils  l'ignorent  ils  doiuent  condnm  - 
ner  leurs  opérations  indues  par  lel-- 
quelles  ils  veulent  paruenir  par  cor- 
luption  Ôc  génération  à  autre  chofe, 
tels  ont  eQayé  que  le  corps  ell  de  très 
force  compoliticn^  mais  ils  ne  fca- 
lient  pas  encèr  combien  il  eft  fort, 
pburceque  s'ils  eiloiét  paruenusàce 
l?ermejh  fcaïu^oicnt  cornme  l'œuf  et¥ 
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ïaiÛL  de  la  corruption  du  corps ,  qui 
cil  I.i  caufe  pour  laquelle  tels  n'ont 
pas  bien  cogneu  les  fondernens  de 
naciire,  relcttant  le  fuperflu  ,  ôc  ac- 
croifTant  ce  qui  efl;  diminue  ,  &  non- 
feulement  la  fuperfluite  mefme  Se  la 
diminution  qui  cft  cachée  &  qui  fe 
voit  ,   ôc  par  confequent  la  nature 
mefme  qui  etl  la  racine  Se  effence 
parfaidle  ,  ny  la  commodité  de  l'œu- 
vre, la  propriété  de  laquelle  ert  de  ca- 
cher ce  qui  le  manifelle,  ôc  de  mani- 
fefter  ce  qui  eft  occulte  ,  ce  qu'ils 
pourront  cognoiftre   en  mortifiant 
&  viulfiant  ,  defquelles  chofes  on 
volt  tant  la  corruption  &  infed:ion 
des  métaux  ,  que  femblablement  la 
droidlc  compofition  de  noftre  oeuf, 
parquoynottez  que  lors  que  les  Phî- 
lofophes  difent  qu'il  n'y  a  rien  de  fu- 
perflu en  cet  oeuf,  ils  entendent  qu'il 
Il  y  faut  point  manier  &:  ofter  des 
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mains,  mais  qu'il  faut  laifler  friîre  à 
la  feule  decodiion  de  fa  pallification, 
il  apparoiftcnla  decodtion  de  Tceuf 
quand  il  retourne  dur  ,  ou  bien  en 
fon  inuetptacion ,  ce  qu'il  faut  bien 
noter,  &  îoi'^  qu'ils  difent  puis  après 
qu'en  l'œuf  fufdit  il  n  y  a  point  de  di- 
minution 5  ils  demonftrent  par  cela 
qu'il  n'y  faut  rien  adioufter,  veu  qu'il 
çotienc  tour  ce  qui  eft  requis  pour  no  - 
ftrcmagiftere  ,  donc  cefte  pierre  eft 
vn  œuf  parfaiâ:  de  deux  fubftances 
d'vne  nature ,  qui  cftfaiâ;  à  fçauoir 
de  corps  &  d  efprit  en  vnlté  d'elfen- 
cc  ou  de  nature  ,  ôccn  cefteconion- 
ftionde  refurreibion  le  corps  eft  fait 
efprit  comme  l'efprit  mefme^  &  font 
faid"bs  comme  vn ,  comme  eau  méf- 
iée aiiec  eau  ne  pouuant  à  iamais  eftrc 
îeparee,  n'y  ayant  aucune  diuerfire 
en  eux  à  fçauoir  de  trois ,  qui  font  cf-^ 
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prie,  amc  &  corps ,  lans  aucune  fepa-^ 
ration ,  ce  qui  te  voit  voirement  en 
rvnire  de  la  Trinité  ,  en  Dieu  le  Pe  - 
re,  ôcle Fils , ôcle  S. Efprit ,  qui fonr 
vn  en  Dieu  mefme  ,  aucc  diftinâiion 
fans  diuerfité  en  fubftance ,  defqucl- 
les  paroles  nous  pouuons  conuain- 
cre  diredlemenc  que  les  Philofophes 
anciens  qui  ont  eu  cette  partie:,  ont 
elle  deuins  par  cet  art  diuin  de  l'Ap- 
parition de  Dieu  en  humaine  natu- 
re ou  chair ,  à  fcauoir  Chrift ,  &  foji 
vnice  aucc  Dieu  parTabondance  du 
S. Efprit ,  combien  que  fort  indiftin- 
!  ^bernent  &confufement  ils  ont  co- 
gneu  cecy ,  defquels  ie  fuis  d'aduis 
qu'on  remarque  la  vérité  &c  les  fiojU- 
res  deschofes ,  ce  que  tous  ceux  ont 
elle  vrays  artiftes  de  cet  art  diuin  &c 
glorieux  ont  peu  mettre  en  Dieu  la 
Trinité  $z  vnité ,  toutesfois  en  la  Tri- 
nité auec  diclinction ,  mais  fans  di- 
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uerfité  en  luy ,  mais  en  cette  Pierre 
eft  affienee  Trinité  en  vnitc  ,  &  au 
contraire  auec  diilindiion  fans  diuer- 
fité.  le  ne  voy  pas  qu'il  y  ait^  pour  ce  - 
luy  qui  regardera  de  près  &  qui  fcau- 
ra  vn  exemple  en  tout  le  monde  plus 
fcmblable  que  ceftuy-cy ,  pourl'afri- 
gnation  de  la  Trinité  en  Dieu.  Or 
icy  fe  rapporte  ce  qui  eft  en  S.  Au- 
guftin  au  premier  de  la  Trinité  &  de 
Tame,  c'eftàfçauoir  qu  il  y  a  en  la- 
me, ces  crois,  qui  neantmoins  font 
vn,  à  fçauoir  mémoire  ,  iiuelligence, 
ôc  dllecllon  ou  volonté  ,  qui  eft  la 
plusbelle&  véritable  ,  mais  que  par 
aduancure  quelque  contradidiionj 
mais  non  pas  en  ceft  endroicl;  ,  ie 
croy  fermement  que  fi  quelque  infi- 
delle  fcauolt  bien  cet  Arc  ,  il  feroic 
après  ne  ce  (lai  renient  fidelle  en  la 
Trinité  de  Dieu  &  mcttrolc  fa  fian- 
ce en  noftre  Seisineur  lefus  Chrift  fik 
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de  Dieu  ,  que  s'il  ne  fa'iâ;  cecy  ic 
croy  que  cela  ne  vient  que  d'vne 
ciainie  qu  il  a  en  foy  de  fa  rectej&: en 
la  loy  première  donnée  par  d'autres, 
qu'il  ne  foit  point  puny  de  fembla- 
blc  façon,  pource  qu'il  voit  la  Trini- 
té e:i  Dieu,  par  celle  pierre  très  oc- 
culte 3c  très  precieufe  ,  comme  ont 
veu  Hermès ,  Platon  &  les  autres  an- 
ciens Philofophes  ,  il  ne  fe  trouue 
donc  point  de  comparaifon  fembla- 
ble  j  &  n  y  ainquifition  ny  fubtilite, 
nyvtilite.ny  trefor  femblable  àce- 
ftuy-cy,  veu  que  l'ame  de  celuyquî 
fçait  ces  chofcs^Sc  fon  corps  font  faits 
libres  en  ce  monde,  attendans  la  béa- 
titude du  fiecle  futur,  pouuans bon- 
nes œuures  eftre  tranfportees  à  Dieu 
après  fa  mort ,  &  eftre  conioin6t  de- 
rechef à  fon  créateur  au  dernier  iour, 
&c  eftre  auec  iceluy  heureux  ,  pour 
îei>cnir  au  propos  de  rvtilite  de  la 
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Pierre  ,  nous  dirons  que  iamais  l'ef- 
prit  ôc  le  corps  ne  paruiendront  al  v- 
nion  prédite  ,  comme  attelle  Rafo 
en  l'encomion  de  fon  liurc ,  iufqu  à 
ce  que  l  vn&  l'autre  foienc  nettoyez. 
Il  die  auflî,  afin  que  mieux  vous  l'en- 
rendiez ,  que  Tes  termes  &  difpofi- 
tions  précédentes  ont  grand  accord 
auec  ce  qui  s'engendre  en  l'oeuf,  auâc 
que  les  difpofitions  fuient  faites  ,  par 
lefquelles  il  puilTc  fe tourner  en  Eli- 
xir  complet,  fçachez  que  les  fufdits  à 
Içauoir  lefpritôc  corps  ne  s'vniflenc 
pas  bien  Tvn  l  autre  ;,  pour  pouuoir 
demonftrer  leurs  vertus ,  par  lefquel- 
lesla  parfaire  opération  fe  faiâ: ,  fi 
Tvn  Se  l'autre  ne  iont  bien  nets,  car 
le  corps  ne  prendra  point  l'efprit ,  ny 
l'erprit  le  corps  pour  faire  que  le  fpi- 
ritucl  foît  corporel  ,  ny  le  corporel 
fpirituel ,  {i  toute  l'ordure  &immon- 
dice  ne  font  oftecs ,  ce  qu  eftant  faid: 
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le  corps  embrafle  l'efprit ,  &  refpric 
le  corps  :,  ôc  d'iccux  le  faiâ:  Topera- 
tioîi parfaite ,  fila  fixionfurmontcla 
grande  volanllite,niais  fi  la  tresgran- 
de  fixion  eft  vaincue  par  la  grande 
Volanllité,  la  forme  de  l'œuf  ne  sa- 
clieue  pas ,  eftant  feulement  vn  corps 
qui  fe  retire  vers  l'efprit ,  ôc  eft  iey  le 
penultiefme  terme  de  noftre  Mer- 
cure c]ui  ell  appelle  Oeuf,  contenant 
en  foy  ce  qui  eft  requis  pour  la  per- 
fection de  noftre  magiftere,  auquel 
il  n'y  a  rien  de  fuperflu  ^  ny  aucune 
diminutiô  de  la  perfe6liô  de  1  Oeuf, 
mais  c'eft  tout  ce  qu*il  faut  pour  la 
production  du  poulet  &:dela  méde- 
cine y  d  ou  l'artifte  de  fain  entende - 
ment  pourra  remarquer  ou  en  ce 
magiftere  il  y  a  trois  cbofes  qui  de- 
monftrent  l'ordre  ,  prcmieremenc 
que  la  préparation  précède  la  con- 
iondion,  fecondsmenf ,  quelaprc- 
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pnrâtîon  de  l'vn  ôc  de  l'autre  n  cft  p^s 
perf c6tion ,  mais  feulement  vne  dif- 
pofitionàconionélion,  par  laquelle 
il  prend  la  forme  de  Pierre  ou  de 
Soulfie  ou  de  noltre  Mercure  qui  ne 
font  qu'vn  en  l'eeuf ,  duquel  nous 
auons  traidle  cy  deifus  ,  ôc  du  con- 
traire laperpedlionn'ell  pas  fimple- 
ment  préparation  ;,  mais  vne  indu- 
d:ion  immédiate  de  formée ^j  qui  peut 
acheuer  noilre  oeuure  ,  tiercemenc 
qu'en  tout  le  temps  de  leurconion- 
£l;onIcurvnion  ellant  parfai<5i:e,  ik 
•font  a  iamais  trouuez  purs  &  nets  >  &c 
def^ouillez  de  toutes  fuperftuitez> 
4  ciî  Ion  peut  aifviîment  voir  qu'au 
temps  de  leur  pureté  ils  font  faiéls 
rous  deux  aprcsôc  après  pour  laredti- 
tudc  delà  pierre  j  ou  génération  de 
fiollre  oeuf,  &  nondeuanr,  nyplus 
outre.  Or  il  fuftit  de  bien  préparer 
h  matière  ,  de  forte  qu'elle  ne  foie 
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pas  feulement  de  purce  de  toute  fu- 
perflukez  adultiblcs  ,  mais  aufli  de 
toutes  terreftritcz  ,  tant  groflîcres 
que  fubtilles ,  attachées  par  mixtion 
force  aux  parties  aqueufes  venant  de 
vifcofité.  Or  cefte  dépuration  fc  fait 
quand  le  corps  ie  tourne  en  efprit  ôc 
refprit  en  corps  ,  pour  ce  qu'en  la 
procédure  de  Toeuure  U  fe  faiâ:  con- 
uerfion  iufqu'a  ce  que  la  nature  très- 
prompte  ait  trouue  vn  eftat  perma- 
nent ,  auquel  elle  termine  fon  mou- 
uement  ;,  qui  eft  la  forme  de  la  géné- 
ration de  loeuf,  &  lors  nature  com- 
mence vn  autre  mouuement  pour 
former  la  médecine  parfaiéle,  cor- 
rompant derechef  nollre  Oeuf  de  Li 
fcrm.e  ,  Ôc  y  introduifant  vne  autre 
forme  de  miedecine  parfaidle ,  ôc  ce- 
cy  eft  paifer  de  degré  en  degré ,  mais 
lafapicnce  d'vn  bon  Artiftc  doit  di- 
lis^mmenc  s'enquérir  de  la  eaufè 
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pourquoy  la  pierre  purifiée  s'achéue 
par  folucion  ,ôcde  la  caufe  pour  la- 
quelle il  ne  vient  pas  pluftoll3^  plus 
feurenient  à  fou  intention ,  àc  pour- 
ce  que  des  caufes  oppofées  decouléc 
les  oppofées  affections  ,  &c  que  par 
l'vn  des  contraires,  oncosnoift  1ère- 
fte  :  il  faut  remarquer  que  la  proxi- 
me  caufe  par  laquelle  la  pierre  puri- 
fiée s'achéue  par  folution ,  ert  vne  fi- 
iTiilitudetres-  o;rande  de  l'vn  a  l'autre 
&de  leiprit  au  corps,  &du  corpsà 
Tefprit^non  Iculement  en  la  matière, 
mais  aufli  en  la  compled:ion ,  quali- 
rez&  propriétés  naturelles ,  carrant 
plus  que  le  corps  approche  de  la  cô^ 
plexion  de  Vefprit  ,  &:  au  contraire 
tant  plus  promptemcnt  fe  font-ils  vn, 
&  fe  transfigurent  en  œuf,  pource 
que  chacun  dcfire  ce  qui  eft  plus 
approchant  de  fa  complexion  ,  Se 
pource  que  le  corps  eft  très-  chaud 

au 
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au  profond  de  fa  nature  ,  tant  plus 
que   le   Mercure  eft  chaud  ôc  pur 
tant  pluscft-ilpenetratif,  ôcfefond 
mieux ,  Scs'vnk  mieux  auecluy  ^  de 
forte  que  de  deux  compléxions  ,  il 
s'en  fait  vne  feule  compoféc  en  Ù 
{implicite ,  car  ce  qui  eft  chaud  eft  di- 
geftif  en  quelque  façon  femblablô 
au  chaud  &  humide  refoult  ,  &  tanc 
plus  il  eft  froid ,  n'ayant  point  de  cha- 
leur aiguë ,  tant  moins  pénètre  -  t'il  aii 
profond  du  corps  ôc  plus  tard  le  dif- 
fouit  3  &  par  confequent  fe  conioi-^ 
gnant  plus  tard  y  voire  plus  tarda  eau- 
fe  de  la  matière  ,  &dela  quantité  ôc 
qualited'icelle  matière  jesefpeces  ne 
fe  feparant  point  de  l'efpece,maisà 
caufe  delà  fuiuanteforme, voila  pouf- 
quoy  l'Artifte  doit  cognoiftrc  cntic- 
remcnt  la  matière  delà  nature  ,  fi 
quantité  &  qualité  ,  v eu  que  les  cho- 
fes  prédises  font  fans  doubte  à  luy 
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feul  cogneués.  Or  on  ignore  les  pro- 
pres inftniments  de  la  nature  ^  par 
Icfquelles  elle  agit  mediateiiicnt  en 
la  matière  pour  TintrcJudlion  qui 
eft  la  forme  de  1  Oeui,  veu  que  nul- 
agent  ,  foit  qu'il  foit  naturel  ou  artifi- 
ciel, ne  peut  agir  f;insles  propres  in- 
ftruments  &  déterminez  3  conlmé 
vous  voyez  ;,  pource  que  la  nature  en 
la  génération  de  toutes  chofes  agit 
auec  chaleur  digérante  6c  altérante, 
&c  mondi fiante  ,  comme  auec  fon 
propre  intlrmiient ,  félon  que  la  na- 
ture de  toutes  chofes  requiert,  com- 
ment donc  fi  vous  ignorez  cet  in- 
ftruroent  ,  croyez  vous  former  vn 
Oeuf,  nullement  :  fart  prend  bien  les 
cfprits  iriimondes  de  nature  ,  &  les 
conioin£l  auec  les  purs  ôc  fpirituels 
de  la  nature  ^  &  en  les  fublimant ,  les 
cileue  &  nettoyé  comme  la  nature, 
&  les  delpouillc  de  toute  mauuaifc 
fulpburiîe,  ôc  en  ce  defpouillcmcnc 


hature  y  agiflant  ôc  operanc  ,  égalife 
les  qualkez  des  Elemens ,  &  les  pro- 
portions d'iceux  en  la  mixtion,  com-- 
bien  que  nous  ignorons  telles  pro- 
portions n'eftant  pasneceflaires ,  ny 
en  noftre  puiffancé  de  fçauoir  cccy^' 
ny  ne  le  dcfirons  fçauoir ,  eftant  fcu- 
leniét  cogneu  à  la  feule  nature ,  pour-, 
ce  que  nature  fe  rèâiifie  d'elle  mef- 
me  5  cuifantfes Elemens,  &lcs  met- 
tant à  propofition  de  (on  efpece.eftât 
lareditude  de  nature  j  Se  confiftant 
cnrcgalite  de  fes  Elemens ,  &  pro- 
portions d'iceux  :  Or  puisque  l'art  ne 
peut  pas  égaler  fes  elemens  qui  font 
en  la  nature ,  eftant  le  propre  d'icellc 
d'amener  les  Elemés  a.  fa  proportion, 
il  apparoift  qu'il  fufEt  que  l'art  co- 
gnoiffe  &:  opère  auec  la  nature ,  &  en 
l'aydant  par  la  nature  ,  afin  que  l'arc 
(bit  aydé  d'icellc.  Orfart  opère  auec 
la  nature  ,  ôc  la  nature  auec  l'arc  en  la' 

9.k 
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îranfmutation  de  la  nature  des  mé- 
taux ,  quand  donc  ils  font  nettoyez 
par  fublimations ,  &:  voulans  lors  fuyr 
du  feu  larc ,  les  voyans  orphelinsjeur 
adminîrtre  incontinent  vne  nature 
-fixe  pure  ,  afin  qu'ils  foient  confor- 
tez par  icelle  ,  &;  les  vertus  des  efprits 
qui  font  eniccux  ciemencaires  &  ce- 
leftcs  pour  la  propoiitionde  lamef- 
me  naiure  ,  ôc  par  ainii  Nature  les 
conuercit  en  corps  nets  &  fixes ,  ôc 
non  l'art ,  fînon  leruant  d*organe  ou 
înftrument  :  de  forte  que  la  nature 
des  corps  dominera  à  iamais  fur  la 
nature  des  efprits ,  &  par  cefte  indu- 
ftrie  miraculeufe  lart  imite  nature 
îiallantcx:  accélérant  fes  œuures^  mais 
pource  que  Tart  fe  comporte  ainfi  a- 
uec  nature ,  à  rendrol^fl;  des  paffions, 
en  l'opération  &  génération  de  la 
pierre, on  trouue  en  fa  fupcrabondan- 
ce  le  milieu  ^  ôc  la  defedtuofite  :  voila 
pourquoy  ^es   Philofophes  ordon- 
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nent  de  cognoiftre  les  poids  de  l'vn 
3c  de  l'autre,  en  cherchant  la  propor- 
tion es  vertus  des  meilleurs  ,  car  la 
propriété  de  l'art ,  lors  qu'il  nour  rie 
il  pierre,  s'efforce  d'obferuer  en  Te- 
ducatlon  quatre  poind's,  c'eft  à  fça- 
uoir ,  comment,  pluftoft ,  ôc  quand  il 
le  faut,  &  combien  il  en  faut,  &  com- 
ment il  faut  qu'il  foit  faid:,  or  ces  ter- 
mes ne  font  pas  moins  deduâ:ibles 
aux  adions  &  paflions ,  fi  Ion  regar- 
de à  la  debilitation  où  confortation 
de  nature  auec  laquelle  l'art  opere,& 
par  les  difpofitions  de  l'art  les  chofes 
intrinfcquesfont  gouuernées  ce  qui 
a  fait  reciter  aux  Philofophes  auec 
mefure  les  natures  des  feux  au  mao-i- 
ftere  de  la  decodllon  ,  en  regardant 
la  nature  moyenne ,  pource  qu  vnc 
telle  vertu  eftant  confiderée  en  foy 
eft  vne  certaine  medieté  ôc  conie» 
duratiue  d'iccUe ,  pource  qu  elle  re-' 

^^    Ç  ii| 
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garde  le  milieu  &  le  milieu  opère. 
Pauantage  pource  qu'à  la  rectitude 
de  Nature  fuppofe  vne  operatiue  di[- 
pofition,  les  lauant  enlexpoliarion 
du  Soulphre  corrompant^vous  deuez 
difpofer  voftre  matière  pour  la  fon- 
dre ,  autrement  elle  ne  femondifie- 
ra  pas ,  ny  ne  fe  rectifiera,  &  par  con- 
fequentne  pourra  pas  prendre  la  for- 
me dVn  Oeuf  5  d'où  a  diâ:  Arnauk 
de  Villeneufue  en  fon  nouueau  te- 
(tament ,  que  la  Pierre  doit  eflre  pre- 
mièrement cogneuë  de  quel  genre 
elle  eft  ;,  lequel  eftant  cogneu  la  faut 
mondifier  par  ablutions  ôc  fufions, 
mais  comme  la  matière  prend  fu- 
iîons  premièrement  elle  fe  pourrit, 
veu  qu'elle  a  la  fubftance  de  liquefa- 
dbion  j  elle  ne  peut  aucunement  cftre 
tirée  par  autrefadtion  ,  d'où  le  fufdic 
Ârnault  au  Rofaire  di6t ,  que  s'il  n'eft 
putride  y  \\  ne  pourra  eftre  fondu  ,  ôc 
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nç  fe  difloudra  point  >  Ec  Modeti  dît, 
Sçachcz  qu'après  la  piîtrefadion  on 
a  l'Azoch  qui  eft  interprecté  fubftan- 
cc  de  liquéfaction  ,  par  laquelle  le 
Dieu  tres-hauc  ôc  le  bénin  Créateur 
n  crée  la  grande  ,  &c  acheuéla  compo- 
(itîon  qui  a  efté cherchée^  mais  ellç 
ne  prendra  pas  vrayc  putrefaâ:ion 
iufqucs  icy,fi  elle  n'eft  premièrement 
diuiféc  en  fubftanceselemétaireSjVeu 
qu'en  icelles  fe  trouuet  les  vertus  pu  - 
çrefadtiues  qui  font  appellées  princi- 
pes de  tous  corps  tranfmuables  ,  ou 
des  generatifs  6c  corrupcifs ,  car  tou- 
tes chofes  prennent  des  qualitez  de? 
çlemens ,  diuerfe  altération  tendan- 
te à  génération  mediatemcnt  ou  im- 
médiatement ,  ou  aufTi  plus  parrcf- 
feufe  ou  eftoignée  félon  la  force  ou 
débilité  de  la  vertu  putrcfadîue,  cor* 
rompante  &  gcneratiue ,  d'où  voftrç 
|nduftrie  doit  chercher  ceft  art  au:?; 
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çlemens  de  la  pierre  parmnnente  l 
pourcc  que  comme  die  Arnaiilt  de 
Villeneutue  ,noftre  fcience  confifte 
en  la  fcience  des  quatre  elemens  ,(?^ 
en  la  conuerfion  cfgale  diceux, pour- 
ce  que  tout  ce  qui  cft  au  monde  y 
cllnonpar  veuë  ,  maisparvertu  ,  Se 
d'autant  que  leur  feparatlcneft  ncce G 
faire ,  il  adioufte  que  les  mefmcs  ele- 
mens  par  diilillation  &:  putrctaclion 
fe  réitéreront  de  conioindront ,  car 
par  ce  moyen  tout  le  corps  fe  fait  fpi- 
rituel,&  la  première  matière  de  la- 
quelle il  a  erté  premierem-ent  fait  Ôc 
des  quatre  Elemens ,  encor  qu'après 
il  fe  face  en  l'opération  de  IçEUurcvne 
autre  première  matière  de  leur  deue 
çoniondlipn  très -proche  à  cç  genre 
meralicq,  d'où  il  apparoift  que  ce  que 
nous  entendons  en  la  nature  de  la 
pierre  pnruicntdefes  Elemens  pour- 
ce  qu'il  faut  que  vous  cognoifliez  h 
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première  matière, la  proche  &la  très- 
proche  ,  car  cous  les  Philofophes  ont 
mis  que  celle  préparation  e(t  vraye, 
&  que  rien  ne  fe  cognoitl  ûnon  de 
fes  principes  ,  &  en  voit-on  la  preu 
ue  au  dcuxiefme  des  Phifiques, 
qu'entendre  &  fencir  ou  eftimer  en 
toutes  fciences ,  n'eft:  que  de  fes  prin- 
cipes^ôc  caufes,  &  de  leurs  Elemens , 
mais  pource  que  la  vertu  de  la  marie - 
redoiteftre  proportionnée  aux  for- 
ces félon  l'eitre.par  lefquels  en  Tade 
elle  fe  parfaidl ,  parquoy  vous  deuez 
mettre  d'ordre  fon  opération  félon 
cette  forme  ,  à  laquelle  il  la  faut  pre- 
mièrement difpofer  ou  approcher  , 
car  la  forme  entre  en  toute  forte  de 
matière  difpofée  oc  qui  luy  appro- 
che, or  puis  qu'il  y  a  autant  de  degrez 
de  matières  qu'il  y  a  d'ordres  de  for  - 
mes  félon  nature  ,  confiderez  par 
quelle  forme  &:  de  quel  degré  vous 
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petifez  fublimer  noftre  matière  ,  & 
fuiuant  cela  difpofez  la  premiereméc 
par  opération  propre  ,  afin  qu'elle 
foit  rendue  idoine  ,  pour  prendre  k 
fufdite  forme  par  laquelle  elle  fc  doîc 
acheucrôc  fublimer.  Orccte  habili- 
te ou  approchement  à  la  première, 
conçoit  premièrement  par  opération 
propre  &c  naturelle,  veuqu'iiya  en 
elle  perfe<ftion  ,  comme  ie  mefou- 
uicns  de  lautre  dit  cy-defTus  félon 
fon degré, car  lamatîere^encor  qu'el- 
le ait  eftë  fuffifamment  préparée  par 
la  préparation  du  premier  ou  du  fé- 
cond degré,  ncpeut  prendre  forme, 
fi  n'yconioignezles  préparations  du 
troiiiefme  ,  lefquelles  difpofent  la 
première,  encor  que  par  les  prépara- 
tions du  fécond  de^ré  de  fublimc 
perfedion,  elle  ait  efté  rendue  très- 
proche  pour  conceuoir  la  forme  du 
troifiefme ,  veu  que  Tonne  peut  vç- 
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ttîr  d*vn  extrefme  à  vn  extrefme ,  fi- 
non  que  par  vn  milieu  ,  car  comme 
les  opérations  difpofent  la  matière 
la  forme  du  premier  degré  aux  ef-' 
f eâ:s  5c  opérations  par  leiquelles  el-' 
le  acquiert  la  forme  du  fécond  de- 
gré, ôc  aind  elles  Thabilitent  ou  dif- 
pofent par  opérations,  par  lefquel- 
les  elle  prend  fa  forme  du  troifiefme 
^  du  grand  Êlixir  ,  quand  elle  ell 
doncques  au  troifiefme  degré  elle  eft 
le  grand  Elixir ,  &  quand  vous  voulez 
auoir  la  forme  du  troifiefme  degré 
auec  celle  du  fécond,  &  que  vous  n'a- 
uez  pas  celle  du  premier  degré  ,  tra- 
uaillez  tant  que  vous  voudrez  pour 
rendre  cette  matière  proche  d'vn  tel 
degré  Se  du  plus  grand  ,  vous  vous 
peinez  en  vain  luy  penfant  donner 
la  dernière  forme  de  l  Elixir,  car  ie  ne 
vous  puis  pas  efcrire  toutes  les  chofes 
qui  font  neccflaires,  les  remettant  à 
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voftrc  îuj^ement ,  car  les  chofes  fpîri- 
tucllcs  déclarent  affez  comme  vous 
deLîezrec^Fcrvoftreœuure  parles  de- 
grez  des  formes,  &  félon  la  nature  de 
chacun  degré  préparer  la  matière  de 
nature,  afin  que  par  la  préparation  de 
l'vn  ,  elle  foie  difpofceàla  prépara- 
tion de  l'autre,  ÎLîfqu^à  ce  que  veniez 
a  la  fia  de  voftrc  defir  ,  en  enfuiuanc 
fes  degrez  ,  car  vous  ne  voudriez  pas 
46ner  a  voftrc  œuurc  fi  peu  de  temps 
comme  plufieurs  fols  croyenc,  pour- 
ce  que  cccy  eft  contre  raifon  &  con- 
tre le  mouuemenc  de  nature  :,  croyez 
aux  aduertlflcments  des  Phîlofo- 
phcs  qui  ontveu  les  profonditcz  de 
nature  ,  car  Hipocrates  di6l,le  temps 
cftbref  àraifondel'aage,^expcrien- 
ce  eft  loncruc  à  raifon  du  temps ,  fur- 
quoy  did  Geber  ,  cncor  que  peu  ôc 
principalenient  des  anciens  ayenteu 
cette  fcicnce ,  car  il  a  did:  anciens  & 
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fiôn  îcunes ,  pource  qu'ils  font  impa- 
tients ,  la  voulans  auolr  en  peu  de 
temps  5  &  c'cft  pourquoy  il  conclud 
au  liurc  intituléderinueftigationdu 
parfaiél  magiftere ,  non  qu'il  enten- 
de que  le  temps  foit  court  ,^car  il  dift 
autre  part ,  c'ell  la  médecine  laquel- 
le vn  trcs-long  tempsa  occupé  ^  ou 
que  l'efpace  d' vn  tres-long-temps  an^ 
ticipe,&  en  la  fomme  chapitre  de  la 
médecine  du  troifiefmc  degré  did:^ 
que  pour  plus  grande  induftrie  en 
l'adminidration  de  cefte  matière  ôc 
de  la  perfedlion  de  préparation  qu*il* 
faut  vn  long -temps  pour  l'accomplif- 
fement  de  vérité, encor  que  la  méde- 
cine de  ce  troifiefmc  degré  ne  foic 
point  diuerfifié  de  la  médecine  du 
fécond  ordre^finon  en  fa  création  par 
les  autre  s  très -fubtilsdeçrrez  de  pre- 
parution  iubhmariue  ,  èc  par  vn  long 
labeur  >  6c  autre  part  de  la  coagula- 
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tion  Mercuriale  ,  pource  qu'il  eft 
trcs-difficilc  de  coaguler  rhumidité 
ignée,  ce  qui  n'arriue  a  l'Artille  que 
tres-laborieufement  auec  profondi- 
téd'induftrie  ,  toutes  lefquellescho- 
fes  denottent  vn  long-temps  ,  aufll 
fur  cecy  les  Philofophes  exhortent 
d'auoir  la  patience  en  retardement  : 
que  donc  l'impatient  quitte  rœuurc> 
car  toute  aâ:ion  a  (on  mouuement 
&  temps  déterminé  ;  Et  le  maiftre 
Arnault  de  Villeneufue  Aid:  en  fon 
Rofaire ,  il  faut  que  noUre  Médecine 
loit    accoullumée  plus  long -temps 
lur  le  feu , que  1  enfant  qu'on  nourrit, 
ou  il  faut  remarquer  que  plus  long- 
temps eftdauantage  ,  quedauantage 
que  long- temps,  qui  ell neantmoins 
plus  que  le  bref:  La  Médecine  donc 
ne  fe  fai£t  pas  en  peu  de  iours ,  ny  de 
mois ,  ny  en  bref ,  veu  qu'il  lafauc 
plus  long-temps  dompter  par  le  feu 
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êc  l'y  nourrir  :  Or  cccy  fc  diâ:  à  caufe 
des  mutations  qui  font  les  meilleures 
ôc  principales  de  l'opération  6c  dVn 
très -long  labeur,  comme  on  voit  en 
la  nature  du  Mercure ,  par  l'exalation 
des  parties  tres-fubtiles,&par  lacon- 
feruation  de  l'humide  des  parties 
plus  groffieres  qui  s'acheue  par  réité- 
rée lublimation  iufqu*a  ce  qu  il  foie 
faicl  le  grand  ÔcpatfaidlElixir,  veu 
que  nortre  Mercure  cft  de  vifqueufc 
éc  déliée  fubftancc  ,  comme  l'expé- 
rience le  demonftre  lors  que  l'on  le 
bat  auec  Timbibition  ôc  mixtion  qu'il 
a  efquelles  il  demonftre  favifcofité^ 
à  caufe  delà  grande  adherance  qu'il 
faiâ:  en  fes  parties  ,  ôc  par  laTpeâ  de 
fon  poids  on  remarque  fa  denfitc,  &c 
à  caufe  de  fa  tres-fortecompofition 
ne  fe  peut  faire  que  par  longue  efpa- 
ce  de  temps  &  grande  induftrie  ,  et 
qu  aulTi  l'expérience  enfeignc,&cet- 
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te  mefme  caufe  de  concrelatlon  ou 
infpiflation  de  la  Lune ,  qui  fe  par- 
faidl  par  réitérée  fublimation  ^uec  la 
difficulté  de  le  rnanicr  afemblé  bon 
d'eilre  remarquée  ,  veu  qu'il  fe  trou- 
uede  mefme  nature  de  corps  ,  d'au- 
tant que  par  decodlion  tous  corps 
prennent  origine  d'iceluy  ,  ôc  peut 
cftre  tiré  de  tous  corps  par  v  ne  certai- 
ne reincrudatiô.d  où  l'on  voit  que  les 
mutations  de  ce  labeur  font  très-lon- 
gues ,  &  d'vne  auffi  grande  difficulté 
pour  le  manier  qu'il  y  aenlefubli- 
mant  en  faifant  vn  grand  feu^ôc  com- 
bien que  les  Pliilofophes  diuifent  fon 
tnagiitere  en  plufieurs  opérations  fé- 
lon !e  degré  des  formes  &  de  leurs  di- 
ucrficez^,  toutesfoîs  iln'yenaquVnc: 
tu  la  formation  de  l'Oeuf  j  mais  en  la 
réitération  de  fon  adion  ,  il  fe  fai£l 
touiiours  diuerfité  au  mouucment, 
&:  es  couleurs  de  plus  tardiuc  fepara- 

tion 
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tîon  Si  de  forcificacion  du  feu  3  ôc  tel- 
le diucrfué  enl  oeuure  faiâ:diuer(es 
opérations ,  encorqu  en  vérité  il  n  y 
aie  qu'vne  feule  &  vne  manière  de 
faire  ,  corne  dit  exprelTemenc  le 
Philofophe  en  Ton  Hure ,  od  il  expli- 
que la  figure  de  la  chaffe  du  Lyony 
qui  s'accorde  auec  l'intention  de 
Morîen  ,  difant  que  le  magiftere 
n  eft  qu  vne  extraâ:ion  d'eau  d'auec 
la  terre  ,ôc  vn  meflaCTc  d'eau  fur  la  ter- 
re,  iufqu'àce  que  la  terre  fe  pourrifTe 
êc  nettoyé  j  afin  qu'après  ellefe  dif- 
folue  5c  qu'elle  foit  faille  enticremét 
fpirituelle  auec  l'cfprit ,  &  cecy  alors 
s'appel'e  Oeuf,  &c  le  Mercure  des 
Philofophes  ,  à  caufc  dequoy  Mo^ 
rien  adioufte ,  lors  qu'elle  fera  net- 
toyée par  l'ayde  de  Dieu ,  tout  le  ma- 
giftere fera  faiâ:  y  car  il  veut  dire  que 
le  corps  fc  dilToult  en  efprity  ôc  c'eft 
cette  folution  aue  vous  auez  aile- 
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guée  cy  de  (Tus ,  qui  fe  faid:  inconcî-' 
ncnc  après  Ton  enciere  dépuration  de 
toure  chofe  xorrompante  ,  car  telle 
dépuration  ne  fe  fait  que  par  la  vertu 
de  putrefadVion  n  eftanc  qu'vne  gran- 
de chaleur  d'efprlc  ;,  laquelle  le  corps 
corrompe  aucc  vne  eftrange  com-  > 
plexion de  corps,  &la  putrifiepene^ 
tranc  iufqu'au  plus  profond  d'icelle, 
fans  qu'a  iamais  ils  pulflcnt  eftre  fe- 
parez,  ^^cainfipar  telle  putrefacblon 
êc  elixacion  le  corps  fe  réduit  en  la 
complexlon  du  Mercure  qui  eft  dif- 
férence de  celle  du  corps ,  ôc  afin  que 
vousenréJiez  la  nature  ducorrôpanc 
«^  putrifianc,  il  faut  remarquer  qu'il 
£iut  iicceffairemenc  que  ce  qui  etl  au 
dllfoluanc  &  purrlfiant  Mercure  fur- 
monte  enforcela  chaleur  del'cruure 
en  la  coplexion de  ce  Corps,  de  quand 
la  clialeur  qui  ell  la  complexlon  du 
corps  msfme  ,  pource  qu'elle  luy  eft 
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àc  complexion  cltrangere  ,  5c  tû 
coriompant  fa  complexion  il  la  con- 
uercit  en  œuf,  c'éfi  à  fçaitoir  en  Mer'- 
cure  chaud  ôc  humide  ^  comme 
vainqueur,  parquoy  ce  qu'au  corri] 
menccment  eftoic  (ec  de  fixe  ^  eft 
faid  fpiricuél  volant,  &cc  que  pre- 
mièrement eftoic  en  formé  de  me- 
cal,  ert  vne  forme  de  Mercure  ;  nàaîs 
ccl  mercure  ne  fe  treuuè  pdinc  fur  la 
terre ,  finon  celuy  qui  clt  au  corps 
piitfaidl,  defquels  il  ell  tire  par  putre- 
ia^liôn,  par  chaleur  de  complexion 
eftrangere ,  comme  il  apparoift  par 
fa  définition  qui  eftainfi  définie  par 
les  autheurs  fameux.  La  piitrefadliorï 
eft  corruption  de  la  propre  humidité 
qui  eft  au  Mercure  qui  éft  au  corps 
par  eftrangere  chaleur  ;  dauancage  11 
eft  bon  que  lé  Mercure  putréfie  &  ne 
réfolue  pas  ,  ny  ne  confommerhu- 
mldicé  du  metd  ->  mûis  que  deilieurSî 
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eniceluy  il  la  corrompe  par  qualltez 
naturelles  l'y  dirpofant^par  lelcjucllcs 
il  ert  fait  métal  contraire  ^  il  change 
doncla  complexion  qui  conuientau 
métal  en  celle  qu'il  ne  pourroit  nul- 
lement faire  ,  tandis  que  rhumidité 
du  métal  informe  par  naturelle  cha- 
leur y  demeureroit.  Ceft  pourquoy 
il  faut  que  premièrement  la  chaleur 
de  fcTprit  a^iec  fa  queue ,  comme  vn 
Scorpion,  corrompe  en  picquantla 
chaleur  naturelle  du  mcfme  corps  ^ifiq 
povirce  que  le  porteur  de  la  chaleùir 
ou  dufouliTc  eti;  efpric,  c'eft  afçauoir 
le  Mercure  renât  comme  lie  le  foul- 
ire  aucc  iceluy  pour  la  complexion 
du  corps  5  voila  pourquoy  il  eR  necef- 
î^ure  que  noftre  Mercure  corrompe 
premièrement  la  complexion  d'ice- 
luy ,  pour  demonftratîon  defqucls ,  à 
eaufe  de  mon  trescher  Jean ,  le  por- 
teur des  prefenres  ^  de  celle  tres-ca~ 
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chce  fciencc  ou  arc ,  ie  vous  referue  - 
ray  autant  qu'il  me  lerapoflible  des 
fecrcts  plus  ample?,  eftimant  qiie  vo^ 
ferczàtoulîoursobferuateur  des  fe- 
crcts, les  cachant  comme  fous  l'or- 
dure du  fumier.  le  dis  donc  qu'il  faut 
qu'en  tous  putrefadifs  il  y  ait  de  la 
chaleur  eftrangere  ,  corrompant  la 
propre  naturelle  chaleur.  Or  îe  dis 
que  cette  chaleur  naturelle  qui  eft 
propre  à  tous  métaux,  par  laquelle  ils 
reçoiuent  leur  complexion  ,  ou  bien 
ce  foulfre  qui  efl:  vue  mefme  chofe 
duquel  ilsreçoiuét  leur  congélation 
félon  leur  efpece  ^  &  qui  fe  trouue  en 
fa  complexion  en  forme  de  métal, 
mais  la  chaleur  eftrangere  s'appelle 
ce  foulfre  ,  qui  eft  complexionné  Ôc 
amené  à  la  complexion  de  noftre  fu- 
mier corrompant  &  putréfiant ,  qui 
eft  interprété  Mercure  chaud  Se  hu- 
mide de  fumier  ^  duquel  encor  faco- 
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plexîon  foie  narurelie  &c  propre  ,  eîîe 
cftcoucesfois  eftrangere  de  celle  du 
foleilou  de  laiune,encor  qu'il  fe  puif- 
fe  amener  à  l'egalite  de  la  c6plexioi"k 
de  l'Elixir  de  foleil  eu  Je  lune, par  !cs 
leuainsxomme  par  chaleur  cllrani^c, 
dorn'mantfur  fa  complexion  ,  car  Va 
çorriDlexion  de  nollre  chaleur  de  fu-< 
mier  tz  de  Mercure  abonde  en  hu- 
gnidice  y  mais  lacomplcxionduiolcil 
&de  la  lune  ayant  cfgard  au  fumict 
çn  ficcite  y  c  eftpourquoy  lors  que  la 
chaleur  du  fun:iier  ett:  iointe  auec  cel- 
le du  foiçll  ou  de  U  lune  ,  elle  com- 
peiîce  d'a2;iï  furlceluy  auec  fon  hu- 
midité, corrompant  la  chaleur  natu- 
relle du  folçl!  ou  de  ia  lune ,  ôc  f  nr  cô- 
fequent  toute  fa  ccm.p!e,%ion  par  fa 
çhalçur  plus  longue,  laquelle  premie- 
re^i^ent  eftolt  coatrulée  t^n  forme  de 
foulfre,  dedans Teipece de  foleilou 
de  lun^  e.ncieremçac ,  en  çres  Uqaidç 
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fubftancc  de  Mercure  ,  tranfmunnt 
ce  qui  luy  toucliCjCcmme  il  a  efté  dit, 
il  les  forces  du  fumier  font  plus  for- 
tes que  la  chaleur  du  foleil  ou  de  la 
lune,  cariln'arriuc  pas  que  le  Soleil 
ou  la  lune  fe  putréfie  tandis  qu  il  de- 
meure informé  par  chaleur  naturel- 
le ,  c'eft  pourquoy  il  faut  que  la  cha^^ 
leur  du  foulfre  de  fumier  foit  plus 
puiflante  en  agi  (Tant  &  corrompant 
l'humidité  liquefadliue  naturelle  du 
foleil  ou  de  la  lune  car  il  ne  corrompe 
nullemct  Tautre  s  il  ne  l'excite^  encor 
qu'il  foit  de  mefmc  genre  humide  &: 
chaut,  comme  l'air  6c  le  feu  y  ou  bien 
du  tout  contraire,  comme  chaud  Ôz 
froit,  &:  eaue  &  feu.  Cette  cy  efl:  aufïï 
la  caufe  pour  laquelle  toutes  les  cho-. 
fes  font  en  vn  certain  mouuement  fc 
corrompant,  pource  que  Icschofes 
naturelles  ont  cotrarieté,  &  quelque* 
yncs  fiirpalTenc  cette  contrariété ,  6>ç 
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quelques  vnes  du  rout  contraires ,  Se 
pource  que  ceux  cy  furpaffenten  ver- 
tutelles  ao-jircnt  contîniiellemcnc  en 
elle  ;  ôc  patiffenc  toufiours  en  elle  f^ 
cette  fimilku  de  eftcaufeque  commu- 
nément la  vie    des   animaux  eft  a- 
bregee  &  leur  durée  lefquelles  ten- 
dent toufiours  à  corruption,  &  c  eft 
pourquoy  es  cliofcs  animces  il  n'y  a 
aucune  faculté  dedemeurer  &  viurc 
a  iamals  dcctfk  pource  que  la  chaleur 
du  foulfre  defolcil  ou  de  la  lune  eftac 
furmontce  prend  contrariété  de  la 
chaleur  du  foulfre  de  fumier,  ôc  d'icy 
lafubRance  feDUtrefiC&  corrompt, 
ôi  fe  conuertir  en  la  nature  de  fumier 
mefme ,  comme  en  pourriture  natu- 
relle :  noftre  fumier  donc  chanee  la 
complcxion  du  nictal  en  celle  d'vn 
ceuf^^:  en  mercure  liquide,  ayant  les 
qualitez  dif^>ofecs  pour  fe  conuertir 
en  foleil  ou  lune ,  ce  qui  îic  fe  feroit 
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iamals^s'il  iV  eftoic  premicrcmcnt  dif- 
foulc  par  chaleur  humide  c6plexion-= 
née  :  diffoluez  le  donc  rembraffanc  a- 
uec  nature  &  chaleur  de  fumier ,  &:  le 
Mercure  que  les  Philofophes  en  leurs 
fecrets  ont  appelle  fumier  ,  pourcc 
que  fon  humidité  naturelle  à  raifon 
de  fa  graiire_,fe  conferue  plus  longue- 
met  par  putréfaction  en  chaleur  pro- 
pre, c'ert  pourquoy  elle  engendre  au 
métal  putretadiio^auquel  telle  humi- 
dité demeure  longuement,&  pour  ce 
qu'il  fe  conferue  plus  longuement^  il 
fe  deflciche  plusdifficilcmét:&  fe  fc- 
pare  plus  tard  de  la  fubftance  diifou- 
te,  ce  qui  fe  voîd  en  fafufion^car  elle 
eft  radicale  aux  métaux  de  genre  hu- 
mide ,  comme  les  fumiers  aux  autres 
chofes ,  félon  la  nature ,  comme  on  le 
voit  icVj  pource  qu'elle  leur  eft  iointc 
iufqu'a  la  racine,&  a  d'admirables  o- 
jperationS:>Yoir  €  infitûes;lefquellesks 
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Phllofophes  ont  celé  foubsle  fumier 
de  cheual  ôcde  chofes  abieftes,  com- 
me auffi  de  icls,  d'alums ,  &  de  chofes 
aiguës ,  mais  quoy  qu'il  en  foie,  ie  dis 
de  fa  generoficé,  que  la  terre  &  l'eauë 
font  grandement  du  nôbre  des  cho- 
fes matérielles  paffiaesjefquels  deux 
font  froids^Sc  que  le  froid  ne  peut  co- 
aguler ou  engrailTer  finon  en  aydant 
ôcreiTerrant  les  parties  de  lamatiere, 
&  non  en  y  mettant  la  forme  fubftan- 
cîellc,  comme  faid;  le  chaud  comple  - 
xîonnel ,  c'eft  pourquoy  il  leur  faut 
introduire  vne  eftrancre  chaleur,  c6- 
me  il  arriue  en  l'eau  du  leuain ,  eftanc 
eiïentiellement  froide ,  mais  chaude 
au  toucher  ,  iemblablement  froide, 
mais  chaude  au  toucher  femblablc- 
ment ,  eauë  coulée  par  les  cendres  eit 
chaude  ,  pour  ce  qu'elle  a  la  chaleur 
qui  opère  en  iccllc  pat  les  cendres^ 
poui-ce  qu'elle  eil  en  la  cendre  corn- 
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tne  aux  autres  chofes enflammées,  ef- 
quelles  le  teu  a  long -temps  opéré,  ou 
par  chaleur  il  y  a  du  chaud  plus  ou 
moins,  ielonla  diuerhtc  de  l'opéra- 
tion de  la  chaleur  en  icelle ,  à  cau- 
fe  dequoy  aulli  le  Soleil  èc  la  Lu- 
ne ,  &  le  mercure  s'eno-endrent  es 
lieux  putrefadtifs  ^  pource  que  la  na- 
tui'elle  chaleur  de  l'cuaporacioayeft, 
cjuî  fait  prendre  corps  à  l  humide 
qui  l'exale  ^  entendez  de  mefme  ce 
que  i'ay  dit  de  noftre  magiftere  $c  des 
fecrcts  de  nature  ,toucest"ois  la  co- 
gnoiffance  de  cecy  n'appartient 
qu'aux  Phiololophes ,  ou  à  ceux  auf- 
quels  la  philofophie  fert  de  douce 
merc  ,  pource  qu'elle  reuelc  feule- 
ment fcs  fecrets  à  fes  enfans ,  vous  dîr 
tes  de  plus  en  voftre  lettre  &  en  vos 
qacllions  ,  fi  vous  pourrez  venir  à 
perfedrion  par  luy  feul ,  ce  qu'il  faut 
eiitçndcç  du  fufdit  ôç  non  de  l'autre. 
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pourcc  qu'eftant  entièrement  pré- 
paré il  caafe  perfe^lion^carles  Philo - 
lophes  difenc  il  par  luy  (cul  &  qu'en 
méfiant  le  corps  par  cecy  le  Mercure 
c^oit  eftre  defpouillé  de  toute  fulphu- 
rité  ,  de  laquelle  il  eft  faid  ou  com- 
poféj  iufqu'a  ce  qu'il  n'y  demeure 
rien  que  la  fubftance  pure  &c  fimple, 
ôc  eft  appelle  fimple,  pource  qu  elle 
n  a  plus  de  Soulfrequi  la  corrompe, 
lequel  premièrement  elle  auoit  de  fa 
compofition.  Se  lequel  cobien  qu'il 
y  fuit  n  eftoit  néant  moins  de  fa  pro- 
portion, c'eft  pourquoy  il  eft  diâ:  fe- 
paré  par  art  d'vn  tel  Soulfre  pour  e- 
ftre  fait  pur  Mercure  fimple  fas  aucu- 
ne eftrange  compofition  ,  &  le  Mer-' 
cure  à  caufe  de  fa  chaleur  fimple  de 
fîccité  homogène  fur  vn  fimple  feu 
fc  fond,  s'extenuant  foy  mefme  fans 
aucune  aduftion  auec  la  précédente 
folutionjcar  tel  Mercure  eft  en  partie 


DE  l'Oevf.  4r 

volatil  &  en  partie  fixe^cc  qui  fe  void 
en  ce  qu'il  ne  fe  peut  fublimer  que 
par  grand  feu,  quelquesfois  en  Mer- 
cure liquide  qui  ell  bon ,  quelques-- 
fois  en  vn  corps  reipl and i {Tantôt  coa- 
gulé,qui  eft  encor  meilleur.quelquc- 
fois  en  poudre  blanche  qui  eft  tres- 
bonnc,  félon  qu'il  elt  plus  humide  ou 
plus  fec ,  ou  ce  qui  arriue  entre  cecy 
félon  fes  diuerfes  paflions  de  la  cha- 
leur feiche  complexionnalle  ,  &  en 
cecy  faillent  ceux  qui  eftiment  que 
c'eft  feulementMercure  crud  s'ache- 
uant  fans  aucun  corps ,  ôc  ceux  qui 
pcnfent  encor  qu'il  eft  au  corps  n'ont 
pas  encor  atteint  la  par faiâ:e  inten- 
tion y  combien  qu'ils  ayent  l'entrée  a 
icclle  la  propriété  de  laquelle  eft  de 
fe  retirer  du  feu  auec  toute  fa  fubftâ- 
ce ,  ou  auec  toute  la  fixe  qui  reftc  :,  le 
tout  eftant  fait  homogène &infepa- 
rablc ,  comme  on  ne  peut  pas  fcparer 
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reaumêflceauccdelcaujquandvous 
d.iâ:es  par  Gebeir,  qu'il  tauc  figer  la 
partie  plus  puieâçlaiilerlc  refte^vous 
croyez  que  la  inoicié  de  Teau  fe  ter- 
ni enter  a,  il  faut  que  nous  fôvons  biea 
toil  delà  nature  des Philofophes;,  fi 
vous  dcfu-eai  entendre  leurs  paroles, 
enenfuiuanc  lapoffibiliré  de  nature; 
Or  Gtber  déclara  comme  les  autres, 
les  fubftance-  des  perfections  en  en- 
tendant les  termes  de  perfeâ:ions dés 
fubilances  font  paruenues .  &c  quand 
ils  difént  que  fon  effev^cll  de  figer 
quelque  cliofe  &c  de  lailTér  le  rcftc.ils 
entendent  de  la  matière  qui  eft  par - 
uenue  au  terme  de  pureté  par  laquel- 
le la  folution  du  corps  fefait  pour  for- 
mer l'Oeuf,  or  quand  le  corps  eft  dif- 
lout  Se  fublîmé  en  efprit  par  la  pre- 
mière fublimation  de  toute  fub'iima^ 
tion  ou  cfleuation  du  corps  qui  fc 
f aict  par  lefcu  ;,  n  eft  pas  encoE  œuf 
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forme  pourcc  qu'il  eft  beaucoup  li^ 
quide.mais  il  faut  ofter  d'iceluy  queU 
que  humeur  par  réitérée  fublimatiori 
fans  feceSj  afin  que  ce  qui  eft  de  plus 
radical  en  iceluy  par  feule  fublimà- 
tion  fe  tourne  en  poudre  blanche 
fublimee:  ôc  que  ce  qui  eft  plus  humi- 
de en  iceluy,  premièrement  foit  fu- 
blime  &  sjardéj  pource  que  c'eft  la  li- 
quefadlion  ou  la  Tueur  luy  eft  rendue 
comme  elle  entre  pour  teindre  ,  mcîis 
qu'elle  eft  cefte  matière  Philofopha- 
le  3  eft  ce  en  diffoluant  en  eau:  certai- 
t f tt Aat  jaqn  ,1 U'  au&^t?que  le ?^hft1%i- 
lophesnont  cure  des  eaux  adhéran- 
tes à  celuy  qui  touche ,  mais  de  celles 
qui  vont  fur  la  fuperficie ,  ayans  auec 
elles  du  terreftre  infeparablemenc 
mefl4  mais  n  humcfkans  rien,  com- 
me le  Mercure  falâ:  de  Toeuf  _,  cette 
matière  donc  ne  veut  qu'autre  chofd 
luy  foit  adiouftéc  que  ce  qui  eft  d'el-^ 
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]c,  car  elle  a  tout  ce  dequoy  elle  a  be* 
foin.  Or  nous  ne  voyons  pas  l'incera- 
tion  de  cette  humidité  que  la  terre  fe 
fonde  à  caufe  de  la  forte  vnion  qu  e  1- 
le  a  mérité  en  l'ceuure  de  la  mixtion 
dénature.  Or  la  manière  de  les  faire 
ioindre  fe  f aift  en  accommodant  les 
qualitez  par  1  avStion  mutuelle  d'icel- 
lcs& paffion , &; les conioignant  au- 
tant qu'il  fufErapar  les  moindres  par- 
ties. 

.FIN. 


A^>x^  ?Ta    ^-^"c—  <Mc?^y>9^-i3  4--  /?4- 


/-,  ,<■/! 


a/9 


{OJ  ;/t>>rD:5>  'pyy  7î3:?f^  :'»p*P  )7:)p>i';[>  ^î^d  jcynV     or 


/■.y^-^</-^. 


■■'■  '^  .  -^  ^  ■ . 


k,     '■■'^:*l^ 


